
 

 

La Vie de groupe : huit nageurs Maîtres 
chez les Vikings  
Côest lôhistoire dôune bande de copains : ils ont pass® leur jeunesse ¨ nager ensemble ¨ Cholet 
avant dô°tre dispers®s aux quatre coins de la France ou du monde. Pourtant, leur solide amiti® et 
leur passion commune de la natation les réunissent régulièrement autour des challenges parmi les 
plus fous. Plongez sans attendre avec ces huit potes dans leur aventure suédoise. 

Dans lôid®e de varier les plaisirs et de se fixer tous les 
ans un nouvel objectif sportif, six Maîtres originaires de 
Cholet ont pris le départ du Swimrun organisé le 13 juin 
à Stockholm, en Suède. Ce nouveau format de course 
nature, encore relativement peu développé par chez 
nous, est très réputé dans toute la Scandinavie avec 
son circuit propre et aussi son « Championnat du Mon-
de è, ¥tillº, ®preuve reconnue comme lôune des cour-
ses dôendurance les plus difficiles au monde avec 65 km 
de trail et 10 km de natation. Le principe est que chaque 
équipe de 2 concurrents alterne ensemble les passages 
de course à pied et de natation en eau libre sur des dis-
tances courues et nagées respectivement entre 200 m 
et 4,5 km et entre 75 et 1400 m. Le total de 23 km de 
course ¨ pied et 3,8 de natation sôeffectue entre 2 h 50 
eté 6 heures !  

Ça ne vous parait pas trop compliqué ? Maintenant, 
imaginez que vous deviez effectuer cette course en 
combinaison néoprène, en chaussures de running, avec 
un pull buoy, des plaquettes, un bonnet, des lunettes et 
un sifflet pour la s®curit®. Le pull buoy nôest pas obliga-
toire mais une fois les chaussures de running remplies 
dôeau, vous serez bien contents sur les parties nag®es 
dôavoir un soutien pour vos jambes qui viennent de cou-
rir ¨ travers les sentiers trails. Lôessentiel des partici-
pants utilisaient également des plaquettes aux mains 
durant toute la course afin de vraiment pouvoir sôem-
ployer sur les parties nagées.  

Nos Masters, novices dans ce nouveau sport, mais 
adeptes des triathlons et de lôeau libre, se sont entrai-
nés durant un an afin de parfaire leur équipement autant 
que leurs aptitudes physiques. Très vite lors des pre-
mi¯res sorties dôentra´nement, il a fallu apprendre ¨ g®-
rer la course en combinaison (qui empêche la chaleur 
de sô®vacuer), savoir o½ mettre son pull buoy durant la 
course à pied, et anticiper tous les frottements poten-
tiels (pieds, genoux, tétons, cou) qui peuvent vite être 
très gênants. 

Le matin de la course, après les traditionnelles pâtes au 
petit déjeuner, nos neo-swimrunners se dirigent vers le 
parc de lôuniversit® de Stockholm pour y d®couvrir un 

bel écrin de nature. Sous un soleil radieux (fait suffisam-
ment rare à Stockholm pour être pointé), les participants 
se jaugent et préparent leur matériel. Certains rivalisant 
dôing®niosit® : ici côest un pull buoy ç fait à la maison » 
composé de 4 pull buoys collés ensemble, alors que là 
ce sont des chaussettes bricolées avec des flotteurs 
int®gr®s. Afin de respecter lôobligation de laisser moins 
de 10 mètres entre les deux sportifs, certains binômes 
ont d®cid® de se relier par une corde quôils enl¯veront 
lors des parties nagées et qui permettra aussi au plus 
costaud en course à pied de tracter son partenaire. 

Au-delà de la recherche de plaisir évidente dans ce type 
dô®preuve, nos trois bin¹mes, comp®titeurs dans lô©me, 
sô®taient fix® des objectifs. Alban, champion de France 
Masters en dos lôann®e pass®e, et Mickael, vice-
champion de France du 3000 m en eau libre il y a quel-
ques semaines, affichent clairement leurs ambi-
tions : « On a du mal à envisager une place sur une 
épreuve qui nous est inconnue et avec des adversaires 
encore moins connus mais, sur le papier, un top 20 pa-
rait accessible » pour Mickael. Pour Sylvain, multi-
médaillé en dos aux Championnats de France Masters, 
allié à Dominique : « lôimportant, côest de ne pas °tre 
dans le dur trop vite et de profiter de la course. Et si on 
pouvait battre lô®quipe 3, ­a serait parfait ! ». Cette équi-
pe 3, composée de Romain, champion du Monde Mas-
ters sur 400 4N à Montréal, et Guillaume, avance aussi 
vers lôinconnu. ç Faire un top 100 et battre lô®quipe 2, ­a 
serait bien » avance Romain, « on ne sait pas comment 
on va r®agir ¨ lôencha´nement des deux sports. Plus de 

Le petit déj au soleil avant la course ! 

Les trois binômes choletais en lice pour le Swimrun :  
Romain Marty et Guillaume Leroy, Dominique Brunet et 
Sylvain Marty, Alban Marty et Mickaël Rouillère 
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trois heures dôeffort, on nôest pas habitu® pour nous qui 
avons plut¹t lôhabitude de 5 min dans lôeau maxi-
mum ! ». 

Après une dernière analyse du parcours sur carte, nos 
six Choletais prennent le chemin du d®part. Lôambiance 
est bon enfant. Ça sent la vaseline et le néoprène des 
combinaisons. Lôorganisation avait pr®vu un ®chauffe-
ment group® dôavant d®part mais il a vite ®t® abr®g® vu 
le manque dôenthousiasme des coureurs en raison de la 
chaleur. 

 
14h pr®cises, le d®part est donn® pour 326 ®quipes. La 
première course en sous-bois donne directement le ton. 
La « pace car » qui était censée limiter les ardeurs des 
compétiteurs et éviter la surchauffe directe est partie 
trop vite et les premiers 1500m avant le premier plon-
geon sont avalés en moins de 6 minutes.   

Le premier segment de natation est crucial pour nos 
nageurs. Côest le plus long, 1500m, et il permettra de 
bien se positionner pour le reste de la course. Première 
bonne surprise : lôeau est moins froide que pr®vu, aux 
alentours de 16 degr®s alors que nos nageurs sôatten-
daient plutôt à une douzaine de degrés. Le premier par-
cours dans lôeau est magnifique, comme le seront tous 
ceux qui suivront. Après avoir longé le bois aux rives 
escarp®es, les nageurs sôengouffrent dans un passage 
sombre sous un pont qui ressemble à un canal. Ils dé-
bouchent ensuite sur une ®tendue dôeau moins profon-
de pour faire face ¨ un mur de roseaux quôil faudra bien 
traverser pour rejoindre la rive qui se trouve derrière. 

 
Premi¯re sortie de lôeau. On remonte ses lunettes et on 
repositionne son pull buoy dans le dos. Ça deviendra 
une routine au fur et à mesure de la course. La tête 
tourne et il faut une bonne minute avant de pouvoir cou-
rir normalement. Les premiers segments de course à 
pied sont sans difficulté particulière et on peut prendre 
son rythme et communiquer avec son partenaire pour 
partager les sensations et lô®tat de forme du jour. La 
cohésion est cruciale et le respect du partenaire sera 
important pour terminer la course correctement.  

Les binômes arrivent au 4e segment de course au bout 
dôune grosse heure. Côest un de ceux qui est le plus 
redouté par sa longueur. Presque 5 km à courir en com-
binaison et sous le soleil. La réalité sera en fait encore 
plus difficile puisque le parcours, plut¹t plat jusquôici, se 
transforme en trail. Il faut parfois marcher, parfois poser 
les mains, baisser la tête pour éviter des branches et 
surtout faire très attention de ne pas tomber dans les 
descentes parsemées de racines.  
La course continue. Lôeau froide, qui ®tait une crainte 

Derniers repérages sur la carte 
sous les bons conseils des  
deux accompagnateurs 
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Première partie de natation 

Team Cholet 1  :  
Alban et Mickaël 

Team Cholet 3  :  
Guillaume et Romain 

Team Cholet 2 :  
Dominique et Sylvain 
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